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Une Boheéme de cristal

Chorus/Thierry Dagon

Scene circulaire. Un irque? Ci Tui ol
la vie, de 'amour, de la mort, Comme

sous I COns G

[riste

chapiteau, des g
s affairent, apportent les decors. Appor
tent les solistes ||'.'.-. seule la musigue va
pouvair animer. Apportent e pianiste,
placent ses mains sur le clavier voich les
i”' Mmicrs _|..|.-|,-'|L [ [ i'l|:|:||: Les |'l|'l

Imiers .1.|I'III|*- qui ami nent s1 @ III-I|I'
et -|'.I'|'-. emaoent au Coreur de action
Dés cette entree de jeu, onsent que lon
assiste a4 une Boheme d's seeption Mous

allons tenter |i |'|||||'I.||||-'I' li '!|'|III'1|I.I-II

Concept

Souvent, pour ce genre d ‘ouvrage, les
vedettessont des chanteurs qui ont inter
are te loeu |-||q SUr toutes 1es soenes clu
monde, s arrivent le jour de la générale,

on leur dit d entrer ict, de se tenir la ot

de sortir la-bas. Pour ce qui est de la

musiggue, le chel les suivea, i, un long et

patient I:".l'i..||= aviey e jeunes - artistes
Iyt iques pour la plupart valaisans. Des
solistes fu font leur s de role. Des

Sl l||'~'.-. S CJUIn Oyl || ML ment |I'.'1'--:-I| R )

semble. La |'-|.||-.'=|I sont en phase termi

r|.||- lllllll-il- | A CLrer,
d’autres exercent te profes
sionnelle dillerente, nt toutelols
i
plusicurs heures guot hant

sultat est done un sp

ent, plausible, o
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Lieu

Pour un non-sedunois, i Faut o abord
trouver la Ferme-Asile!  Scend e
COonnue aw de Valere, et pourtant
licu qui ds ¢ une certaine magis
Au milicy o immeubles anonyvmes, non
i||'.||||-.'|.|llll-| Lt e = attend guer
a trouver ce tyvpe de scene gui, on plus
IIIII~||'\II.'_ n st Pas sans I.-.H"l | [ -|".I|
de la agrange sublimes, le theatre do

Jorat. Il v a li une proximite entre les

Imter |>"1 tes el gy |'||||"';.|' 1||.II ne peut III..

|.|||I cnirer Imtimement I spcCtaleur
dans le dram
Orchestre

Les petites dimens q ol et ki
PO -1moins L Lt Dy il )
permettent pas | orchestre puccinien

COoleurs rutlanies

Cet orchestre aux
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POUr Certames sCenes ]'l.'l o res ¢t tam
|"I'III'III EI': Ul evidemment pras I'l'II|}'l|.Il.l. I
les ellets l.|| l|l'.l-|' VAT '.| I|'Ili' Carmp
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sans compler avec ot la |l.l|-.'|:|l. fue

y -
Puccini avec art consommee,

Jean-Philippe Clere tive de son piano, L
melomane averti saura, quoi qu’il en soit,
rememorer | orchestration d origing
diteur moins averti n”aura que plus
découvrir plus tard, par ¢

e autre scone, les grands

Mise en scene

|'.I|i| Beau Cothe aruvT

fju I"on crovait COUUT, NOWS

faire découvrir mille ot C1tes nou
velles, 11 est parfois irritant o, nstater
qu une mise en scene ne sert gua flattes

|'|,'-‘l||~||, [N Jll.li1|l.ll la realise on servant d
lowrre-tout 4 I.E'-:'\ I-.|| 8 Certes or IZinales,
Mmais I|II-I III.!|I|:-III [Nt rien a |III|I| Ira, au
ontraire, lod, chaque idée est inedite,
mais a un sens. Nous avons deja cite les

arconsde pistes qui s occupent des di
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sihle de tout décrire tellement les images

fortes toisonnent. Parmi bien o autres
choses, cette Hpurants qui, au debut du
Jeme acte, s envole dans les cintres pour
faire tomber la neige sur la scéne. Les ta
bleaux reclamant beau oup die mouv

ments, avec les excellents chorurs (mix

e et enfants) sont tres vivants et jamais
brouillons. Chacun sait exactement o
||u-:| doit faire ot ca marche! Au dernier
acte, la scene de danse entre les quatr
comperes vire a la clownerie, ce qui ne
fait que micux ressortir le drame de la
scene linale, lamortde Mimi. Julie Beau

! .|i'\ \i'_fl'll'-.jnl'xlllﬂ.tl'll'\-!-lllu mage i | il.ll

me iniensite ‘-lll"':lll-l o -'ll'll!"ll tant un nou

viel e |.I1I.I'_:| a o |||'= o oeuvre veriste

Solistes

In'vya pas de petits roles dans la Bo
heme, Certains solistes sont evidemment
muoins sollicités [ la partition, mais
ALIECUn .1 "~l"'||.|_;_'-.' Nk ]11'{:| S COontenter
d approximation vocale, L'on apprecs

|~'~ COUrtes imteryeniions |llq N MOeneces

d"une mere (Johanna Rittiner-Sermicy
et de Parpignol (Julien Sartoretti), Julien
Mottet campe un Benoit plus vrai qu
natur J'||||1|~_;11- Heritier n'a peut-etr
pas encore la profondeur que on attend
d'un Colline, mais il sait toucher avec
emaotion, partic ulicrement dans le bel air
du dernier acte. stephane Karlen est un
baryton dont les aigus tres solides lui per
mettent de camper aves bricla partic vo
calement « fl|||p|x'\- de Marcello, Muset
ta est un role ||_|1|i| |:I| l || CL |.|I:u |.'| ||.'-_'_|,
rete d un coloratur pour le 2eme et
feme actes ot il t||.||a<|| |||; i\l'l-‘|||| |1-|I|."
le final. Nathalic Constantin ||l--\'-x'i|-
toutes les qualites inherentes a la grise
te, De plus, elle brile les planches et a ki
|1||'~\|||Lh de |'~'t|||lillr' Schaunard est un
il fui, Lrop Souvent, ne margue pas la
memoire des auditeurs,

Frederic Moix renverse la vapeur par
une presence vocale exceptionnelle. Son
timbre d"une magnilique rondeur estali
moente P.H LI |I|‘" Nechion -{I.I som ideale.
Bertrand Bochud, chanteur  (ribour
geols, sous traltement, sartait a e tli
maladic ORL. Ce qqui nous a fait craindre
Mais Iy

nous gratific de demi-teintes absolumem

pour certains aigus son R
merveilleuses. La clarte de son emission
rend le texte parfaitement compréhen
sible, Le teno prosst de une vraie P
sence e d gagc une cmaotion II|.I:_‘I|I|I(;|I.II.
Si Marie-Marthe Claivaz pouvait plus se
|.|I'ﬂ.-.'r' .||j| I sy r|||||;.1 ment |:-.||'|.|t||. |'||;
ticnt vocalement le role de Mimi a la
perfection. Ses inflexions vocales, tries
-u||.|li- %, visent juste. Point de chichi dans
son chant, mais de la vérite.
Chef

Lin opera sans chef? Clést ce que |
spoecialeur a pu constater e qu |.-|:-;'|-__'q

||I.III.“1|I vl -.|'|.III'|I:.II‘- 4 ¢ine ¢en ||.'|Ir.ll'|1

tant =a

osmose, Pas de macstro en frac ag

baguette dans la fosse. Et pourtant,
Jean-Lue Follonier ne se contente [ras il
camper un irresistible Alcindoro qui sait,
d'un haussement de sourcil, « Kprimer
LER]TES lies sentimments Oont .I1||.\, Loanress |l|]| i
pressent dans le corur du vieux barbon, 1
a travaille dans 'ombre en puidant les
nombreuses repetitions, en omseillant les
chanteurs (dont beaucoup sont de ses
cleves), 1l a réussi a imprimer une unit
-ll \[.‘- [ U force le i S| 1. L .|'|.IF"I. aul,
Alcindoro!

chorus



